
L'AFFAIRE 
de trafic et cocaïne 

a Hootkerqne 

a été opine 
Irefntira de traflo d» stiipéflant» d'Hoot-

kere;ae, dont nous a von» à plualaura re­
prises déjà relaté de» épisodes, n'aat pas 
TiTmlnaa : al embrouillé» qu'elle aoit. la 
Parquât d Hazebroeck n'en continua pas 

DE L'EAU SAINE POUR TOUS 
Ht LE DOCTEUR GALLÀND, D'ANZIN, NOUS MONTRE L'INTÉRÊT 

DE LA «VERDUNISATION», STÉRILISATION PHYSICO-CHIMIQUE 

n y » quelques Jours. M. le colonel 
Ph . Bunau-Varil la. grand officier de la 
Légion d'honneur, inventeur d u rrocédé 
d e steriusaUon d e s eaux potables qui a 
n o m c La VerdunisaUon ». se trouvait 
à Anan où il entret int la Municipal i té 
de l 'application de la c VerdunisaUon ». 
d après les derniers e t économiques per-
fecUonnements , a u x forages d e grande 
profondeur. 

Le procède de la c VerdunisaUon » qui 
a déjà fai t s e s preuves, re t ient de plus 
e n p lus l 'attention des administrateurs 
d e s vi l les et d e s vi l lages soucieux d'as­
surer aux populat ions u n e e a u absolu­
m e n t saine. Cela e s t s i vrai qu'à Anzin. 
pour citer cet exemple , l 'eau obtenue 
aux profonds forages d u bois Leca t est . 
à chaque analyse , reconnue pure e t po­
table, l a Municipal i té a voulu, 4 t i tre 
de mesure s implement préventive, appli­
quer le principe de la VerdunisaUon. 
C'est que l a quest ion d * l 'eau Joue u n 

MACROPOULOS DESCHILDRE 

moins aon enquête e t v ient d'opérer un» 

3uatnème arrestation qui ne manque paa 
.mportsnce e t qui présenta ceci de par­

ticulier : 
De plaignant, Deschlldre devient in­

culpé. 
Cette quatrième arrestation ne parait 

ras devoir être la dernière, d'activée re­
cherches «ont entreprlaes pour découvrir 
la retraite d'un sujet greo du nom de 
Macropouloa Aristide. 30 ans. marin, dont 
noua reproduisons aujourd'hui la photo­
graphia et qui serait le c ravltallleur de 
la drogue ». nous avons eu à le citer lors 
d un précédent article comme signataire 
de lettres trouvées sur des affiliés de la 
bande. 

Macropouloa avait son centre de ravi­
tail lement S Anvers au Calé Morris, et 
a travaillait » pour le compte d u grand 
chef qui. lui dispose de capitaux pour e n ­
treprendre l'affaire et reste dana l'ombre. 

Saisir Macropoulos eut été pour l s Jus­
tice de la plus grande importance, car U 
devait e n connaître long, mais o n « veil­
lait au grain ». Sur le point d'être rejoint 
par 1» gendarmes belges, celui-cl prit la 
fuite, a embarquant à destination de Stel-
l in. port al lemand de la Baltique. 

Les inculpés 
Messéant Georges, né à Houtkerqne le 

22 septembre 1908. se disant courtier e n 
bestiaux, arrêté à Vleux-Berqoln. accusa­
teur de Deschlldre Raoul, aon ancien pa­
tron, premier c acteur ». 

C'est lui. en effet, qui e n Juillet der­
nier dénonçait par une lettre lea agisse­
ments de Deschlldre : 11 signalait que ce 
dernier lava i t chargé de livrer à Paris 
une vallae contenant deux kilos de « nei­
ge » à un inconnu qu'il devait rencontrer 
Place Pigalle. à l'entrée du métro. Le 
vovage fut effectué, mais pris de peur U 
aoandonna le précieux colis sur le trot­
toir avenue Trudalne. 

Suivant la version de Messéant, il d e ­
vait, contre remise de la valise, toucher 
la somme qui correspondait à la valeur de 
la < coco ». _ ,_, 

Or. la drogue achetée en Belgique, 
10 000 francs belges le kilo, était revendue 
12 500 francs en France. 

Mais que s'étstt-U passé à Parts T 
Qu était devenue la valise ? 

Le retour de Messéant à Houtkerqne ne 
fut pas plaisant : 11 y eut entre le t pa­
tron » et le c commis » une vive alterca­
t ion et il fallut, dit-on. séparer les deux 
h o m m e s 

Ces t probeblement à la suite de cette 
perte d'argent pour Deschlldre que Mes­
séant fut t liquidé » et que celui-ci col­
porta dea c calomnies » sur le premier et 
le dénonça. 

Bref, le 26 soût . Deschlldre porta plain­
t e pour vol contre Messéant. 

Il lui reprochait d'avoir, le 8 Juillet. 
suDtilisé une somme de 13.000 francs. 
laissée dans la poche de son veston, l e ­
quel se trouvait enfermé dan» as voiture 
automobile en stat ionnement à Alre-eur-
ia-Lvs le Jour du marché. 

De' plus. Deschlldre sccusalt Messésnt 
d avoir pratiqué la vente de la cocaïne 
avec le nomme Demol, Journalier S Heut-

"?es*ésnt n'était pas un individu sans 
tâche, on lui reprochait entre autres un | 
s o u s de confiance. 

M Lapeire. juge d'instruction, mena I 
une 'minut ieuse enquête avec le concours I 
<te l'Inspecteur Lefebvre. de la Brigade 

Elle se révéla fructueuse, de lourdes 
charges pesèrent sur Messéant qui avait 
effectué de nombreux voyages à Anvers. I 
à Pans à Lambersart. a Malo-les-Haln». , 
en compagnie de Demol. Il paraissait sus- | 
P<îMesséant fut arrêté e t incarcéré à l s 
prison d llaxebrouck. 

La stupidité d'un ivrogne 
Deiltter Gaston. 38 ans, sujet peu re-

commandable. Journalier S Houtkerque. 
deia condamné pour vol. est le second 
personnage qui entre en Jeu... e t en prl-

Le 26 octobre. 11 se présente k la gen­
darmerie de S tee i ivoorde . i l » ' l v r e " 
t èstre connaître la date de sa dernière 
. M.damnation, 11 a aussi porté plainte 
«on'.re u n tiers et veut savoir ce qu on 
en a fait •._•_,•» 

Il se fkche. Insulte l s chef de brigade. 
11 est arrêté et fouillé. 

o n découvre sur lui des lettres compro­
mettantes , elles proviennent d'Anvers. Il 
est question de changements de prix pour 
«les livraisons de cocaïne, des noms sont 
cités, notamment celui de Demol et les 
lettres signées Macropoulos. 

Une perquisition est opérée à Anvers. 
au Café Wallon centre de ravitaillement 
des intéressés : des lettres eont saisies, 
el les établissent nettement la culpabilité 
de Dezitter et de Demol comme ravitail-
leurs en « coco » des maisons de tolérance 
de I>unkerque et de Montmartre. 

liem.il Albert. 23 ans. Journalier a 
llo.itkerque. est k son tour arrêté C est 
un noceur de basse classe, qui a déjà dila­
pidé un héritage. 11 est le troisième. 
P uev'hiUlre Raoul. 29 ans. commerçant 
en bàchea, propriétaire d'une auto de 

"xe menant une vie hors de proportions 
avec' les ressources qu'il peut tirer de son 
c o m m e r c e ; • d é j à accusé par Messéant 
„ . , son tour l'objet d u n e surveillance 
discrète qui bientôt ne manque pas de 
susciter de sérieux soupçons puis c'est 
1 évidente culpabilité. 

A la suite d'un long Interrogatoire dans 
le cabinet de M. Lapeire. Juge d'instruc­
tion. Deschlldre fut maintenu en e u t 
Û r^eSm*ulUplea contradictions furent re-
i,.i -s uaus jes déclarations ; 11 essaya de 
m e r plusieurs voyages effectués en auto­
mobile a Paris en compagnie de Messéant 
mi cours du mois de Juillet et de démen­
tir la réception de télégrammes expédw» 
de Paris dont la teneur avait trait s u 
trafic et refusa de faire connaître ls nom 
d e En"rTÎ' 'mf'orm.t lon aboutit à «tabla­
is complicité d e . quatre Inculpés Un 
hôtelier de Paris a reconnu l e . individus 
pour les svoir hébergés. 

D'autres complices 
Le Psrquet d Haiebrouck. qui a mené 

jusqu'ici cette affaire avec P?»PJ»»"i e-
i ' s t t sche S faire toute la lumière désirs-
blé et de découvrir les autre- complices. 
La police parisienne s'occupe de son cote 
à rechercher le correspondsnt. qui dans la 
capitale facilitait la tâche des trafiquants 
«t servait de distributeur. On croit qu u 
s agit d'un ancien tenancier de maison 

L'histoire d» la valise abandonnée par 
M"sséant n'est paa sans attirer l 'atten­
tion des enquêteurs i Deschlldre a bien 
déclaré tout ignorer de cette aventure. 
mais U n'en reste pas moins sppsrent que 
la disparition de celle-ci et la perte d'sr-
a-ent qui en est résultée a été la consé­
quence du dèssecord qui est Intervenu 
entre deux personnage» dont le rôle, dans 
l'affaire qui noua Intéresse, n'est pss s e -

Puis comme dana toute affaire de ee 
e-enre nous notons l s présence d'une 
femme. On ne précise rien quant * sa 
beauté mal» 11 est nsturei lement possi­
ble d e ' l a croire élégante. De nationalité 
belge vraisemblablement cliente du Café 
Hoorls d'Anvers, elle suralt accompagné 
les tnculpés d s n s un de leurs voyages a 
Paris. 

Une preuve accablante 
Un certain Marlus P.... ancien tenancier 

d'une maison hospitalière de la rue de la 
OtiaiiH o é l a Malin», à Ounkarqua, aurait 

» Il apprit aussi que pour Eterniser 
cette eau o n employai t s implement de 
l'eau de Javel, à d e s doses très proba­
blement approximatives- La stéril isation. 
d a n s d e tel les condit ions, n'était qu'im­
parfaite, d'autre part l'eau prenait u n e 
odeur fort désagréable. » 

Un procédé idéal 
c Vous connaissez, ajoute M le doc­

teur Oal land, le procédé de la c Javelli-
saUon ». qui consiste à dissoudre l'eau 
d : Javel dans une proportion déterminée 
d'eau. Il e s t encore e n usage d a n s de 
nombreuses villes. M. Bunau-Vari l la lui 
a subsUtué l'opération é l é g a r a , i on plus 
exc lus ivement chimique m a i s physico­
chimique d e la c Verdumsat ior », n o m 
donné e n souvenir de ce t te ville de Ver­
d u n où, de 1915 à 1917, e l le sauva des 
mill iers d'existences si preneuse-

» Alors q u e la Javel l isat ion exige dix 
cent imètres cubes d'eau de Javel par 

L". 

U. le Docteur GALLAND 
d'ANZLN. 

grand rôle d a n s l 'hygiène publique e t 
que rien n e doi t être m é n a g é par les 
édiles pour éviter de donner à u n e cité 
de l'eau contaminée . 

Certes, i l y a d e s analyses, fa i tes ré­
gulièrement, qui permet tent d'être ren­
seigné, sur la qualité de l e a '. m a i s on 
ne fa i t pas d'analyse chaque • Jour et , 
c o m m e l'ont fa i t remarquer les édiles 
anzinois. d a n s u n e région minière plus 
qu'en tout autre endroit, de m o u v e m e n t s 
de terrain peuvent se produire e t provo­
quer des infi l trations né fas tes à la qua­
lité de l'eau. 

« D e u x précautions va lent mieux 
qu'une ». énonce la sagesse populaire 
Verduniser l'eau, c'est donner au con­
sommateur une garant ie e t écarter d a n s 
l'avenir de fâcheux imprévus. 

Mais d'abord, qu'est-ce que la Verdu-
nisation ? 

A Verdun en 1915 
M. le docteur Galland. d'Anzin. an­

cien médec in chef d'hôpitaux e t d'ambu­
lances alliées, es t un grand ami e t admi­
rateur de M. Bunau-Vari l la d o n t i l pro­
page les idées. 

Il nous a parlé, e n connais» w e e de 
cause, de l a VerdunisaUon e t d e son 
inventeur. 

« Voici, nous a-t-il dit . d a n s quelles 
c irconstances el le fut créée e t expéri­
mentée : 

» Le colonel Ph . Bunau-Vari l la diri­
geait , e n 1915. l'artillerie qui défendait 
Verdun lorsque, gr ièvement blessé, i l dut 
être évacué à l'arrière. Le colonel n'était 
pas seu lement un brillant officier, u n 
ingénieur sorti de l'Ecole Polytechnique 
dans les premiers rangs, m a i s aussi un 
physiologiste éclairé. 

» Au cours de sa convalescence, ayant 
a p p n s que la fièvre typhoïde décimait 
les Jeunes soldats combat tant devant 
Verdun, il m e n a sur l a cause de ce vé­
ritable fléau une enquête minut ieuse . 

» Il f it analyser les eaux et c'est alors 
qu'il constata qu'elles é ta ient polluées 
par le t bacille typhique » dit • Baci l lus 
ceberthi ». 

Le château d'eau d'ANZIN 
tin des jlut vaste* de f r a n c " . 

mètre cube d'eau consommable , la Ver­
dunisaUon elle, pour stériliser 1 m ê m e 
volume d'eau, ne d e m a n d e qu'un d ir ième 
de mi l l igramme de ce t te m ê m e e a u d e 
Javel soumise à u n brassage d'une e n e r 
g i - dynamique formidable. 

» Le brassage est exécuté par un appa­
reil imag iné par le colonel - ingéi . ieur 
Bunau-Varil la. appareil si peu coûteux 
que grâce a lui o n peut, pour quelques 
francs par Jour, stéril iser l'eau néces­
saire à u n e ville de 20.000 habitants . » 

< La VerdunisaUon. à m m avis, ajou­
te M. le docteur Gal land. est le procédé 
idéal de stéril isation absolue des eaux. La 
preuve la plus évidente. — je crois que Je 
ne suis pas le seul à partager cette con­
viction, — c'est que les maires de Lyon 
Marseille, Bordeaux, Paris . Cambrai , Car-
cassonne, Nancy , Dieppe, etc. , etc., o n t 
adopté la VerdunisaUon. 

» La semaine dernière, à la Chambre 
des Députés , un Parlementaire préten­
dai t que l'adoption de la VerdunisaUon 
réduirait de 8 à 10% la mortal i té in 
fant i le e t ce députe conjurait l'Assem­
blée de rendre . 'adoption obligatoire de 
« la VerdunisaUon », par toutes l e vil les 
de France . 

A Anzin 
» La quest ion est amorcée. Elle abou 

tira, J'en suis sûr I II s'agit de l'avenir 
de notre c h e r Pays , d e l a Franc ! Per­
mettez-moi d'ajouter, aux quelques li­
gnes précédentes, que ce t t e semaine , M. 
le colonel ê h. Bunau-Vari l la a bien 
voulu venir m e remercier d? la campa­
gne, qu'en tout dés intéressement , je li 
vre. depuis d ix ans . pour la vulgarisa 
Uon de la Veidunisatio. i . 

» E t Je termine, e n vous * i s n» que. 
depuis plusieurs a n n é e s déjà, l'Edilité 
Anzinoise. sous l ' imnulsion, t la l i n élo­
quente et éclairée, cîe MM. G. Thiétard, 
conseiller général du Word, mair» d'An­
zin ; Achil le Donné , ingénieur urbaniste 
secrèatire général de la Mairie : de MM. 
les Adjoints , o n t adopté le principe de ta 
VerdunisaUon, qui ne saurai t tarder à 
être mise e n usage d a n s cet te populeuse 
cité. » 

D'UN HÉRITIER 
A SEBOURG 

Après avoir dilapidé à Douai eu 
quelques jours un hérita** reçu 
à Anus, un ouvrier agricole est 
poursuivi par son ancien patron 
et « fondé de pouvoirs ». 

La fortune v ient parfois e n dormant . 
Elle surprit u n Jour un brave h o m m e 
d'ouvrier agricole d e Sebonrg. M. Henri 
Regard, père de trois enfants , d e m e u ­
rant rue d u Triez à Sebourg. Hélas , trois 
fois hélas , M. Regard n'aura pas Joui 
longtemps de la richesse. La fortune 
s'en e s t al lée aussi vite qu'elle é ta i t ve­
nue ne la issant à celui à qui elle accorda 
son sourire q u e souvenirs amers e n a t ­
t endant d'autres fort désagréables en­
nuis . Mais voici l'histoire de M. Henri 
Regard : 

Une bonne surprise 
M. Regard é ta i t employé c o m m e valet 

de ferme chez M. Charles Guérin. c u l ­
t ivateur, rue d e s Bourgeois à Sebourg. 
Il v ivait heureux, c o m m e le saveUer de 
la fable. 

U n beau Jour, la fortune se présente 
à lui sous les trai ts d'un généalogiste de 
Lille, M. Picot, demeurant 33. rue Blan­
che. Après de pat ientes recherches, M 
Picot avai t établi que M. Regard était 
héritier d'une somme bien rondelette. 

U n hér i tage ! Le brave ouvrier n'en 
pouvait croire s e s yeux et ses oreilles. 
Devant les preuves qu'on lui donnait , il 
dut bien se rendre à l'évidence. Alors 
c o m m e n ç a u n e vie de fièvre. Pour entrer 
e n possession d u legs. M. Regard devait 
faire de mult iples démarches , noircir des 
feuil les de papier timbré, e tc . . Cela 
l 'épouvantait car. il lettré, 11 se d e m a n ­
dait toujours dans quel traquenard on 
al lait le fourrer. Il confia se s e n n u i s à 
s o n patron qui. pour lui rendre service, 
consent i t à s'occuper d e ses affah-îs et 
qui pour plus de régularité fut n o m m é 
fondé de pouvoirs par acte enregistré en 
l'étude de M* Bouly. de Lesdain. notaire 
à Jenlaln. 

Un réveil désagréable 
Le 14 décembre toutes les négociat ions 

terminées . Henri Regard e n d i m a n c h é 
al lait toucher son magot chez M* Mo-
reau. notaire, rue Sa int -Denis à Arras. 
U palpa, extasié , son argent : 30.250 fr. 
et il pensa que le m o m e n t é ta i t enf in 
venu où il al lait pouvoir s'octroyer un 
peu de bon temps. 

Il n'avait pas d'ambitions démesurées 
m a i s il ne songeai t pas au fatal engre­
n a g e et il ignorait que la roche tarpéien-
ne est près du Capitole. 

Au retour d "Arras. il descendit à Douai, 
ri y resta deux Jours à fréquenter de 
préférence les cafés, puis il a l la rendre 
visite a d e s parents à Culncy. 

Douai l'attirait. Il y revint, rencontra 
un a m i d a n s u n café de la place et... les 
événements pour ne p a s dire autre chose 
l 'entraînèrent d a n s une rue aux maisons 
accuei l lantes ; l'une d'elle fut m ê m e si 
accuei l lante que notre h o m m e y prit 
pension. I l y vécut deux jours e n nabab, 
deux Jours qui seraient peut -ê tre les plus 
mémorables de sa vie, s'il se souvenai t 
de les avoir vécus. Mais il y a u n vide 
complet d a n s sa mémoire . U se rappelle, 
dit- i l , qu'avant de franchir le seuil de 
la maison il ava i t encore 20.000 francs 
en poche, puis qu'il a bu d u Champagne, 
puis il y a des vapeurs, cel les de l'ivresse 
qui obscurcissent tout . 

Il a repris ses s ens le deuxième Jour 
en cons ta tant que son gousset é ta i t vide. 

Un épilogue inattendu 
Henri Regard, p lus pauvre e t d'argent 

et d'illusions que devant , revint penaud 
à Sebourg. 

Et c'est alors que s o n histoire se corse. 
Ce brave garçon, s a n s ressources, é ta i t 
allé trouver le secrétaire de mairie , M. 
Malaquin, pour qu'on le fasse bénéficier 
des al locat ions de chômage . C'était tout 
naturel , devait-il penser, puisqu'il avait 
fait son devoir de bon français e n m e t ­
tant s a n s tarder s o n argent e n c ircula­
tion. Mais où sa surprise fut grande ce 
fut e n voyant s'amener chez lui les gen­
darmes de Valenclennes sais is d'une 
pla inte de s o n ex-patron, qui a t tendai t 
l 'héritage pour rentrer d a n s les frais 
qu'il avait engagés en tant que fondé C'Î 
pouvoirs, plus de 250 fr., s a n s compter 
les journées perdues e n démarches . 

Et l 'aventure de l'héritier de Sebourg 
se terminera sans doute devant le tr ibu­
nal correcUonnel de Valenciennes . Triste 
épilogue. 

s i » 

eu avec Deschlldre et Messéant des rela­
tions commerciales : ceux-ci lui auraient 
fourni de la c neige » et Marlus surs i t 
été lui-même a Anvers avec les inculpés. 
Sans doute qu'à llunkerque lea débouches 
n étalent pas suffisants pour écouler l s 
marchandise, csr sur l'Instigation de Des­
chlldre Marlua aurait, au début de l'an­
née cédé sa t maison » de Dunkerque pour 
se retirer à Paris dans un appartement 
situé à proximité de l s Plsce des Abbesses. 

Est-ce Marlus... l'expéditeur dea télé­
grammes conventionnels reçus psr Des­
chlldre ? On est porté à le croire. Cepen­
dant Marius P... interrogé à la suite d'une 
commission rogatoire. a fourni des expli­
cations assez embarrassées s u sujet des 
rapports qu'il entret int avec Deschlldre 
et Messlant : mais des lettres suggesti­
ves, saisies par les enquêteurs, établissent 
nettement les relations qui existaient en­
tre eux. 

Quatre hommes sont en prison, d'autres 
les y rejoindront, c'est l'Impression qui 
nous semble être celle des enquêteurs. 

UNE CATASTROPHE 
FAILLIT SE PRODUIRE 
A L'ÉGLISE DE SECLIN 

Une partie du plafond du chœur 
s'est écroulée à un moment où, 

heureusement, l'édifice était 
presque vide 

Jeudi après-midi une partie d u plafond 
du c h œ u r s'est écroulée d a n s l'église de 
Seclin. La valeur d'un gros tombereau 
de pierres, dont plusieurs pèsent plus 
de 50 kilos, d e s briques e t du plâtras, 
sont tombés d'une hauteur de 20 mètres. 
Si cet écroulement éta i t arrivé quelques 
heures plus tôt. pendant les funérail les 
de M m e Barbery, u n e c inquanta ine de 
personnes auraient pu être tuées e u bles­
sées. P e n d a n t la messe de minuit , c'est 
Ïiar centa ines qu'il aurait fal lu compter 
es vict imes. 

Au m o m e n t de l'accident, une reli­
gieuse et le personnel de l'église remi­
saient le catafalque. Quelques m e n u s 
morceaux tombant du plafond les pré­
vinrent de l ' imminence du danger. Ils 
n'eurent que le t e m p s de s'écarter de 
quelques mètres et le plafond s'écroulait 
au milieu d'un bruit assourdissant e t 
d'une poussière aveuglante . C'est extra­
ordinaire qu'il n'y eut aucun blessé, 
m ê m e a ce moment . 

Un monument historique 
L'église de Secl in e s t c lassée monu­

m e n t historique. Elle a été à moit ié 
détruite par les Al lemands lors de leur 
retraite dans la nui t du 16 au 17 octo­
bre 1918. Cette partie détruite est aujour­
d'hui reconstruite , tout au moins exté­
rieurement, par les so ir? de l'adminis­
tration des Beaux-Arts , avec les archi­
tectes, MM. RatUer e t Guet , e t de la 
Coopérative de Reconstruct ion, président 
M. Achille Caby. Grâce à une souscrip­
tion très importante de M. le chano ine 
Locquet, curé-doyen, un magnif ique 
carillon de 42 cloches, qui passe présen­
tement pour l'un des meil leurs de France, 
a pu être Installé d a n s la tour. H fonc-
u e n n e depuis plus d'un an. 

L'église a été c o m m e n c é e au 12e siècle. 
La crypte, sous le choeur, qui abrite le 
tombeau de Saint-Piat . date du 7« siècle, 
elle est actue l lement le p lus anc ien édi­
fice religieux de tout le dépar tement d u 
Nord, certa ines parties d u tombeau 
da ten t m ê m e d u 3» siècle. 

M. Théodore, conservateur des Beaux-
Arts, a pu dire de cet te égl ise : « L'église 
collégiale de Secl in a é té regardée à 
juste t itre par les érudits et les archéo­
logues, dont les travaux i o n t autorité, 
c o m m e l'édifice médiéval le plus inté­
ressant aux points de vue de l'architec­
ture, de l'art, de l'histoire, après la célè­
bre cathédrale de Tournai . » 

Danger permanent 
Les crédits des t inés : x m o n u m e n t s 

historiques, son t actue l lement si réduits , 
que faute de s o m m e s re lat ivement mini­
mes , eu égard à l ' importance des monu­
m e n t s , ceux-ci s'écrouleront un peu par­
tout a v a n t leur réfection, ou bien les 
travaux coûteront dix fois plus prr l'ag­
gravat ion des dommages . 

Pour l'église de Secl in particulière­
ment , le p ignon nord d u transept re 
désagrège considérablement depuis quel­
ques années . Alors qu'un rejointoyage 
aurait suffi et pourrait à la rigueur en­
core suffire actue l lement , d'ici quelques 
années il faudra probablement e n démo­
lir une grande partie, car les pierres se 
seront trop effritées et les trous seront 
devenus trop profonds pour qu'on puisse 
songer s implement à les reboucher. 

Les archi tectes d e s Beaux-Arts sont 
venus i m m é d i a t e m e n t sur les l ieux e t 
les travaux vont, naralt-H, commencer 
dès vendredi dans la voûte du chœur . 

CLOTURE GÉNÉRALE 
DE LA CHASSE DANS LE NORD 

LE 6 JANVIER 
Le Préret du Nord a pris un arrêté 

dont voici les principales disposit ions : 
Article premier. — La chasse sera clo­

se dans le département du Nord, le di­
m a n c h e 6 Janvier 1935, au soir. 

La vente e t le transport du gibier, 
après cet te date, son t formel lement In­
terdits. 

Exception est faite pour la chasse 
du gibier d'eau e t d e s o iseaux de mer, 
qui cont inuera à s'exercer d a n s les con­
dit ions f ixées par l'arrêté réglementaire 
du 1er décembre 1928. Il est rappelé que 
la chasse du gibier d'eau n'est autorisée 
par cet arrêté que Jusqu'au 31 mars. La 
chasse des canards sauvages 'cols verts) 
est autorisée seu lement Jusqu'au 1er 
mars 1935. 

Article 2 — En vue de prévenir la 
destruction d e s o iseaux "t -our favo­
riser leur repeuplement, la 'divagation 
des chats dans les campagnes e s t for­
mel lement interdite, d a n s toute l 'éten­
due du département du N o r d p e n d a n t la 
période de fermeture de la chasse. 

Article 3. — La chasse de la grive e t 
de se s congénères est Interdite en t emps 
de clôture générale de la chasse . 

Article 4. — La destruct ion des ani­
maux mal fa i sants ou nuisibles sera pour­
suivie dans le département d u Nord, 
après la clôture de la chasse, d a n s d e s 
condit ions f ixées par l'arrêté réglemen­
taire d u j e r décembre 1928. 

ROUBAIX 
Bureaux . ta. rue s e u t i are < r e l Xsl-17i — Uepot de v e n t e . S», ru» d» 

Le capitaine de gendtumtrie 
LETALLEC 

Chevalier de le, Légion d'Honneur 
M. le capitaine de gendarmerie Le Ts l -

lec vient d'être nommé s u grade de Che­
valier de l s Légion d'Honneur. 

Orlglnslre du Morbihsn. le capitaine 
Le Tallec eat actuellement âgé de 37 ans. 
Il é ta i t à Sait-Cyr quand éc lats la guerre 
En 1918. ayant atteint l'âge de la cons­
cription. 11 partit pour le front avec un 
régiment d'infanterie e t U se battit vail­
lamment jusqu'à la fin des hostilité». En 
1918. à Reims, il fut blessé sérieusement 
à la Jambe droite. 

M. Le Tallec termina la guerre avec le 
grade de l ieutenant. La Croix de Guerre 
et plusieurs belles citat ions récompen­
sèrent son courage. 

En 1928. M. Le Tallec entre dans l s 
garde mobile comme lieutenant et 11 est 
envoyé à La Rochelle, où il commande 
un peloton à pied. C'est ainsi qu'en 1931. 
lors de la grande grève et des Incidents 
qui surgirent alors, U fit plusieurs stages 
à Roubsix et d s n s les environs. 

A La Rochelle. U collabora plusieurs 
fois à l'embarquement, toujours délicat, 
des forçats de Salnt-Martin-de-Re sur 
t Ls Msrtlnlère », qui les conduisait à 
Salnt-Lsurent-de-Maronl . 

Le 25 décembre 1933. le l ieutenant Le 
Tallec était nommé capitaine et désigné 
pour venir, à Roubsix, remplacer le capi­
taine Duval. promu commandant. 

Depuis son arrivée à Roubsix, M. Le 
Tallec s su se concilier de nombreuses 
svmpsthies. Hier encore, ainsi que nous 
l'avons relaté. 11 payait de as personne 
en se jetant à la tète d'un attelage e m ­
balle. 

Ses nombreux ami se réjouiront d'une 
distinction méritée. 

Aimez-vous le Maroil les t 
Achetez la marque 

Afon FaVori 
e t vous vous régalerez. 
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UN VIEILLARD FUT RETROUVÉ 
CARBONISÉ DANS L'INCENDIE 

DE SA MAISON 
A FEBVIN-PALFART 

Mardi, vers 15 heures , le feu s'est 
déclaré à Felvin-Palfart, arrondissement 
de Saint-Omar, d a n s la m a i s o n occupée 
par M. Molon, â g é de 63 ans . Les vois ins 
ne s'étant, parait-il , aperçus de rien, ce 
fut un Jeune h o m m e d'une c o m m u n e 
voisine qui d o n n a l'alarme. 

Mais à ce t te heure, la plupart d e s ha­
bitants ass i s ta ient aux vêpres. Toute la 
maison d'habitation couverte e n chaume, 
fut rapidement la proie des f lammes. Les 
secours s'organisèrent, m a i s devant la 
rapidité d u s in is tre ils restèrent v a i n s 

On é ta i t jus tement inquiet du sort du 
propriétaire. En effet, on ne l'avait pas 
aperçu de la Journée. Et contra irement à 
son habitude, la porte éta i t restée ou­
verte. 

Des recherches furent faites parmi les 
décombres et son cadavre fut retrouvé 
entre le lit et la cheminée , presque ent iè­
rement carbonisé. 

Cette mort tragique a causé une vive 
émot ion d a n s la région. Plusieurs hypo­
thèses ont été envisagées et o n t donné 
lieu à des commenta ires divers. 

La gendarmerie de Fléchin a ouvert 
u n e enquête. Nous espérons que toute la 
lumière sera fai te sur ce t te fin aussi 
tragique qu' inattendue. 

UN HABITANT D'HIRSON 
VICTIME D'UN ESCROC LILLOIS 

Il y a quelques Jours, M. R... L.. demeu­
rant à H l n o n , avenue de la Gare, al lé­
ché par une annonce , écrivait à Lille, 
à un n o m m é Dufour. 65, rue Princesse, 
qui lui promit m o y e n n a n t versement 
d'une caut ion d e 4.000 francs, la gérance 
d'un hôtel . 

R... L . après correspondances, se ren­
dit à Lille, passa contra avec le di t 
Dufour et versa la caut ion convenue. 

Le lendemain , R... L al la au rendez-
vous fixé par Dufour. au domici le de 
ce dernier, m a i s apprit avec é tonne-
m e n t que celui-ci é ta i t parti. Pris de 
soupçons , R... se rendit sur- le-champ à 
l'hôtel d o n t il devait avoir la gérance, 
mai s o n lui fit connaître que Dufour 
n'en étai t p a s le propriétaire, m a i s éta i t 
s eu lement e t pour motiver s o n annonce 
sur le journal, entré e n pourparlers pour 
l 'achat éventuel , a c h a t qui n'eut p a s 
d'autres suites . R... compri t alors qu'il 
avait été dupé, et de retour à Htrsen, il 
est al lé déposer plainte contre l'adroit 
filou. 

LA FIN TRAGIQUE 
D'UN OUVRIER A TOURCOING 

Hier, à 13 h. 15, un accident mortel 
s'est produit au pe ignage et lavage des 
Francs , 138, rue Nat ionale , à Tourcoing. 
Et voici en quelles c irconstances : 

M. Polydore Vanmoerkerke. â g é de 
43 ans , sujet belge, célibataire, domicil ié 
à Rumbéké (Belg ique) , é ta i t juché sur 
un séchoir pour le nettoyer, lorsqu'il 
tomba d'une hauteur de 2 mètres, d'une 
façon tout à fait inat tendue. 

Il fut relevé auss i tôt e t transporté à 
l'infirmerie de l 'établissement, o ù le doc-

Det boites « Avion » s 'eurent 
L'administration d e s postes informe le 

public qu'il sera procède le vendredi 28 
décembre, à l 'enlèvement d e s bottes 
« avion » s i tuées boulevard G a m b e t t e . 
Grande-Rue et place Fosse aux-Chene». 

Seules , les boites instal lées à l'hôtel 
des postes et rue de la G a r e (angle des 
çues de l a Gare e t d u Vieil-Abreuvoir) 
seront maintenues . 

U N E MAUVAISE C H U T E 

Hier, à U f in de l'apres-midi. M. Al ­
fred Debacker. 48 ans. rauacheur . 18, 
rue de Wasquehal à Tourcoing, s'apprê­
tait à traverser le boulevard G a m b e t t e 
à l 'angle de l a rue d u Coq-Français , 
lorsque pour éviter u n e voiture i l f i t un 
saut e n arriére e t tomba sur la chaussée. 
A ce m o m e n t arrivait une auto pilotée 
par M. Constant Desutter. transporteur. 
51, rue Chanay. Par Donneur le pilote 
de l a voiture réussit à stopper à t emps 
e t à éviter M. Debacker. 

Le docteur Beaugrand qui l 'examina 
diagnost iqua d e s contusions de l a région 
lombaire. 

CARNET 
Naissance. — M. et Mme LEMAITRE-

DELMULLE sont heureux de vous faire 
part de la naissance de leur fils JEAN. 

Roubaix le 26 Décembre 1934. 

LES FUNÉRAILLES 
de M. le Docteur BETTREMIEUX 

Jeudi à 10 h-, ont eu Heu les funérail­
les de M. le docteur Paul Bettremieux, an­
cien interne d e s hôpitaux de Paris, a n ­
cien médecin de l'Hôpital, des Hospices, 
du Bureau de Bienfaisance, président ho­
noraire du Syndicat médical de Roubaix. 

La levée d u corps fut laite par M. le 
chanoine Agnlus. doyen de l s paroisse. 
au domicile du défunt, 30, rue St-Vln-
cent-de-Psul . On remarquait une plaque 
de marbre offerte par le Syndicat médical 
de Roubaix, et une couronne de fleurs 
par lea établissements hospitaliers de i s 
ville. 

Les coins du poêle étaient t enus par 
MM. les professeurs Bertin, président de 
l'Association de Prévoyance des Médecins 
du Nord et Palblan ; lea docteurs De 
Oandt président d u Corps médical de 
Roubaix ; Delaliousse, président du Bu­
reau de Bienfaisance ; Leplst, Desbon­
nets, Butrullle. Vitou. 

Le deuil é t s l t conduit psr M. le doc­
teur Paul Bettremieux, accompagné de 
M. l'abbé Fougnles. vicaire de l s paroisse 
et les fils d u défunt. 

Parmi l 'sssistsnce nous avons noté, o u ­
tre l'importante délégation du corps m é ­
dical de la région qui suivait le char f u ­
nèbre, MM. Dubrulle. administrateur ; 
Lambrecq, receveur général ; Delcourt. 
secrétaire général et Vanhecke. secrétaire 
des Hospices de Roubsix ; MM. Damez, 
secrétaire général de l s Pédération Indus­
trielle et Commerciale de Roubaix-Tour-
cotng ; Leriche, directeur de L» Famille; 
Bonamy Wlbaux, président de la Caisse 
d'Epargne : Jean. André et Pierre Catrlce. 
anciens présidents e t président actuel de 
la Jeunesse Catholique de Roubsix ; De-
horter, secrétaire de l'U. N. R. ; Le-
pault. e t c . . 

Après l'absoute, deux discours furent 

Î
irononcés sous le porche de l'église. M. 
e docteur De Oandt traduisit l 'hommage 

d u Syndicat médical de Roubaix à son 
président honoraire. Ls carrière profes­
sionnelle d u défunt dont les travaux 
scientifiques ont enrichi la science ophtsl-
mologique française, sa vie laborieuse et 
probe qui doit être pour tous un exem­
ple, sa modestie aussi grande que son 
dévouement désintéressé, cette conscience 
du devoir qui le guidait dana tous ses 
actes furent évoquées svec beaucoup de 
vérité par M. De Oandt. 

Puia le professeur Bertin apporta 
l'hommage de l'Association de Prévoyance 
du Corps Médical d u Nord. 

Nécrologie. — O n nous prie d'annon­
cer la mort du 

Docteur Charles QRANOCLAUDE 
Officier de la Légten d honneur. Croix 
de Guerre, Professeur à la Faculté de 
Médecin» de Lille, Directeur-Adjoint du 
Centra anti-cancéreux de la région ou 
Nord, décédé le 26 décembre, d a n s sa 
43' année , des su i tes d'une blessure opé­
ratoire survenue e n so ignant un malade 
contagieux. 

Le Docteur G R A N D C L A U D E était le 
gendre de Madame et Monsieur Paul 
PETIT. Industriel à Roubaix. 

Les obsèques auront lieu samedi 29 
courant, à dix heures, en l'église Salnt-
Pterre-de-ChaiUot à PARIS . 

Réunion à l'église. 
Le présent avis t iendra lieu de faire 

part. 
U n service sera célébré ultérieurement 

à Lille. 

Use très brillante 10 CV 
à consommation réduire 
4 cylindres. 44 CV effectif» 
Plus d e 1 0 0 à l'heure» 

IN 

Silence, souplesse 
d'une o cylindre* 

2 2 . 6 0 0 
en c ond. int. g* luxe 

401 
Nouveau succès 

iuuc|eot. 
Société peur M vente dar» M N e r * 

des AUTOMOBILES P E U G E O T 
Seul agent exe l iai f 

Pour essais , adressez-vous en se s ma­
gas ins : T, S et 11, rus Fsidherbe, LILLE 

où tous les modèles sont exposes 

CAISSE DÉPARTEMENTALE 
D'ASSURANCES SOCIALES du NORD 

AVIS IMPORTANT 
Les affi l iés de la Caisse Départemen­

tale rés idant à R O U B A I X sont avisés 
que l e service local de l a Caisse fonc­
t ionnant précédemment d a n s l'Hôtel de 
Ville, sera transféré 44 B i s , rue Pau-
vrée à partir d u 2 Janvier prochain. 
J O U R S ET H E U R E S D'OUVERTURE : 

L U N D I : de 14 heures à 18 heures 
autres jours de la s e m a i n e : de 9 h. à 
12 h. e t de 14 h. à 19 h. 3310 

Un cycliste renversé et blessé 
par une auto rue de Mouvaux 

Hier, vers 13 h. 30. u n cycliste, M. Ju 
les Lest ienne, 63 ans . Journalier, 75, rue 
Jules-Guesde à Croix, arrivait de la rue 
de l a Makellerie e t s 'engageait d a n s la 
rue de Mouvaux, lorsque arriva de sa 
gauche une a u t o de la maison de B e u -
kelaer. d'Anvers, e t pilotée par Joseph 
Lambrecht , 9, chaussée Kassel à Lierre 
(Belgique) . 

La coll is ion é ta i t inévitable, le chauf­
feur d o n n a bien un violent coup de vo­
lant, mai s avec l'aile droite il accrocha 
le cycliste qui fut projeté sur le sol. 

Transporté chez M. le docteur Deloose 
le blessé fut ensui te e m m e n é à la clini 
que Descarpentr ies où il ne demeura que 
peu de t emps e t fut ensui te reconduit à 
son domici le . 

Le docteur a diagnostiqué un trauma­
t i sme d u crâne e t fai t d e s réserves ;ur 
son é ta t qui ne parait pas inquiétant. 

Un bain froid 
Hier vers 16 heures, M. Jean Poullsln 

17 ans. colporteur demeurant chemin à 
l'eau, à Wambrechles, roulait à bicyclette 
le long du canal au quai de Wattrelos à 
Roubaix, lorsque pat suite d'un dérapage 
11 tomba dans le canal. L'accident avait 
heureusement e u des témoins qui retirè­
rent M. Poulls ln de sa fâcheuse position, 
et ramenèrent s u commissariat d u 6e ar­
rondissement d'où 11 fut emporté e n voi­
ture d'ambulance à l'Hôpital de la Fra­
ternité. 

teur Desurmont . m a n d é d'urgence, cons­
ta ta une fracture à la base du crâne : 
il fit transporter la v ict ime à l'hôpital 
civil. Mais le pauvre accidenté était déjà 
d a n s le c o m a et il mourut lors de son 
admiss ion dans l 'établissement chari­
table, à 14 h. 20. 

DANS LA SURETE NATIONALE 
Sont promus sur place, à la hors-classe 

2e échelon, les commissa ires de police, 
hors-classe 3e échelon, d o n t les n o m s 
suivent : Martel, à Amiens ; M. Sou-
mayrach, commissaire de police de c lasse 
exceptionnel le , a u Cateau, n o m m e com­
missaire de police hors-classe 3e éche­
lon à Touroolng ; M. Chauvin, commis­
saire de police c lasse except ionnel le à 
Honfleur. n o m m é commissaire de police 
hors-classe 33 éche lon à Calais t M. Bor-
dier, commissaire de police c lasse excep-
ptlonnel le à Rlcamarie (Loire) , n o m m é 
commissaire de police hors-classe Se 
échelon à Bei i lesws sur-Mer ; M. Mor-
let, commissaire de police c lasse excep­
t ionnel le à Lambersart, n o m m é m ê m e 
qualité à Reubalx ; M. Bricau. commis­
saire spécial de police ajoint c lasse ex­
ceptionnel le à Lille, n o m m é commissa ire 
de police c lasse except ionnel le à Mayen­
ne (Mayenne ) . 

En vne de l'obtention 
de la Médaille des Anciens 

Prisonniers Civils de Guerre 
Pour répondre aux nombreuses deman­

d e s de rense ignements qui lui sont par­
venues, la sect ion roubais ienne de 
l'Union nat ionale des prisonniers civils 
de guerre, communique les précisions 
su ivantes sur la proposit ion de loi de 
M. Marc Lengrand : 

c La qualité d'ancien prisonnier civil 
sera reconnue à tous les Français et 
Françaises qui, n o n soumis aux obliga­
t ions mil i taires à la da te d e la mobilisa­
tion, o u dégagés temporairement de ces 
obligations, o n t été. contre leur volonté, 
par ordre des autorités al lemandes, ar­
rachés à leur foyer, in ternés d a n s un 
lieu de détent ion ou incorporés de force 
d a n s une formation de travail e n Alle­
m a g n e ou e n pays envahi , et ce , pen­
d a n t u n e durée d e trois mois , au moins , 
consécut i fs ou non. pour des mot i fs 
d'ordre politique ou militaire. 

» Cette durée m i n i m u m de trois mois 
ne sera pas requise d u prisonnier civil 
qui pourra justif ier que. par sui te d'éva­
sion, il a abrégé la durée de s a capti­
vité, n e n sera de m ê m e pour l e s pri­
sonniers civi ls décédés e n cours de cap­
tivité o u réformés pour blessures ou 
maladie . » 

Toutes les catégories : Brassards rou­
ges, déportés, h o m m e s et f e m m e s d e s 
Ardennes. travailleurs civils Z. A. B. de 
Lomme. Pel legrin et Le Quesnoy : pri­
sonniers d e s 9 et 10 octobre, y son t in­
téressés. 

Les ayants-droit dés irant s'inscrire ou 
obtenir d e s précisions complémentaires 
son t priés de s adresser au café de la 
« Cloche d'Or », 6, rue du Maréchal-
Foch, le samedi 29 décembre, de 15 à 
20 h . ou le d imanche 30 décembre, de 
10 heures à midi. 

7.898 à 7.922 ; 7.923 à 8.148 ! 8.14» à 8.4S3; 
8.434 à 8.720. 

tS h. IS : Ire série : n. 8.721 à 9.064 : 
9065 à 9.362 : 9.363 à 9.686 ; 9.687 à 
10040 : 10.041 à 10.346. 

IS h. 36 : Ire série : n. 10 347 à 10.723: 
10.724 à 11.021 : 11.022 à 11.344 ; 11.345 
à 11.622 . 11.623 à 11.956. 

11 heures : Ire série : n. 11.957 à 12.337: 
12328 à 12.622 : 12.623 à 12 928 : 12929 
à 13.238 : 13.239 S 13.599. 

Après-midi 
t h. 30 : 1r» séria : n. 13.600 à 13.906 : 

13.907 * 14 209 ; 14.210 à 14.492 : 14.493 
à 14.789 . 14 790 S 15.100. 

i h. 46 : Ire série : n. 15.101 à 15.372 : 
15.373 à 15.636 : 15.636 à 15.895 : 15.896 
à 16.108 : 16.109 à 16.296. 

3 h. IS : ire série : n. 16.297 à 16 495 ; 
16496 à 16.717 : 16.718 à 16.900 : 16.901 S 
17.148 : 17.149 à 17.389. 

3 h. SS : Ire série : n. 17.390 à 17.591 : 
17.592 à 17.785 : 17.786 à 18.031 : 18.032 à 
18.540 : 18.541 & 18.747. 

3 h. 45 : Ire s éné : n. 18 748 à 18 961 : 
18.952 à 19.125 : 19.126 à 19.311 ; 19.312 
à 19466 : 19 466 k 19.697. 

4 h. IS : Ire série : n. 19.598 à 19.719 : 
18.720 à 19.921 : 19 822 à la I.n. 

N.B. — Les bureaux d u Fonds Muni­
cipal de chômage, seront ouverts le mer­
credi 2 Janvier 1935. mais par contre, ils 
seront fermés le lundi suivant 7 janvier, 
toute l s journée. 

Quelques suggestions intéressantes 
sur lu situation actuelle 

Le Syndica t professionnel indépen­
d a n t d e s représentants nous communi­
que : 

« Chaque f in d'année, les représen­
tants , voyageurs et placiers de Roubalx-
Tourcoing se réunissent e n assemblée 
générale, où les mi l i tants rendent comp­
te de leur activité syndicale. 

» Cette corporation considérée à juste 
titre c o m m e la cheville ouvrière du m o u ­
vement d e s affaires, a été a t te in te la 
première de la crise économique, parce 
qu'elle n'a pas été assez soutenue par 
des lois de sauvegarde lui assurant un 
« s ta tut professionnel » e t des moyens 
suff isants d'action. 

» Pratiquant un syndical isme de d é ­
fense professionnelle indépendante , les 
« roulants » en dehors de leurs droits, 
se sont toujours montrés soucieux des 
ententes Intersyndicales et des rapports 
avec les autres producteurs : patrons, 
employés e t ouvriers. 

» Leurs av i s sont donc intéressants à 
connaître e t l'un d'entre eux, M. E. Def-
fontalne, secrétaire d u groupement, tra­
duit souvent la pensée des pionniers du 
commerce e t de l'industrie. 

» Les représentants qui son t par n a ­
ture d e s grands opt imistes , croient aussi 
qu'une reprise des affaires doi t se dessi­
ner d a n s le premier semestre de 1935. si 
les événement s extérieurs et la politique 
intérieure veulent bien s'y prêter u n peu. 

» Mais i ls cra ignent que les baisses de 
salaires par trop exagérées ne nous f a s ­
sent revenir rapidement d a n s le maras­
me. Le snécess i tés actuel les appel lent 
bien des compressions. Or une forte a t ­
teinte au s tandard de vie de l a c lasse 
labokrieuse réduira encore la consomma­
tion. 

» Cet espoir d'une reprise d e s tran­
sact ions peut s'appliquer à l'industrie 
text i le e n général, d o n t l'essor parait 
compromis a trop de personnes. 

» D e s réal isat ions viables restent pos­
sible pour occuper la main-d'œuvre d i s ­
ponible dans la transformation des pro­
duits fabriqués. Rappe lons pour mémoire 
que le complet à 280 francs créé par un 
Roubaisien. aurait pu être exploité sur 
une plus forte échelle, e n la issant les 
bénéfices sur place. , 

» D e s Initiatives d a n s la confect ion 
pour d a m e s paraissent encore réalisables. 
Certaines colonies françaises doivent 
fournir de nouveaux débouchés, si l'on 
crée d e s comptoirs comprenant toute la 
variété d e s articles texti les . 

» En u n mot , d e s efforts collectifs peu­
vent empêcher la neutral isat ion d u m a ­
tériel e n excédent , e t c'est pour cet te 
tâche bien définie que les représentants 
et voyageurs souhai tent un rapproche­
m e n t de tous les producteurs ». 

ETRENNES. Offres EVERSHARP 
Parmi ses exclusivités sensationnelles, 

vovez ses stylos « DORIC » à plume 
réglable, qui s'ajuste aussi facilement à 
l'écriture qu'une Jumelle à la vue. Venes 
vous en convaincre 

à côté du • Gant Psvtin » 
pas de confusion possible 

LILLE — TS, rus Nationale, 7S — LILLE 

LA MAISON DU PORTE-PLUME 

SUCCÈS MUSICAL 

Nous apprenons que le jury in terna­
tional de Belgique à Bruxelles , présidé 
par M. Nicolas Daneau . grand, premier 
prix d e Rome, v ient de décerner pour 
le p iano à Mlle Lucienne Colpaert, 21, 
rue de Condé. l e d ip lôme de capaci té 
avec dist inct ion. 

NOËL DES ENFANTS DES CHOMEURS 
Les chômeurs chargés de fami l le e t 

recevant d e s al locations au fonds muni ­
cipal de c h ô m a g e o u d a n s les syndicats , 
sont informes qu'une distribution d e 
gâteaux, lait, chocolat e t oranges aura 
lieu ce t te semaine , au bureau de bien­
faisance. 99. rue Pellart. pour leurs en­
f a n t s â g é s de moins de 13 ans . 

U s devront se présenter avec leur 
carte de c h ô m a g e e t leur livret d e fa­
mille. La présence d e s e n f a n t s est inu­
tile. 

La distribution aura lieu vendredi 38 
décembre, à partir de 14 h pour ceux 
dont les noms commencent par les let­
tres de A à K inclus, e t samedi 29 dé­
cembre à la m ê m e heure, pour ceux dont 
les n o m s c o m m e n c e n t par les lettres 
de L à Z inclus. 

PAIEMENT DES CHOMEURS 
Le paiement des chômeurs s u r s lieu 

le samedi 29 décembre, rue de 1 Ermltsge. 
8 bis, dans l'ordre ci-dessous : 

S h. M : Ire série : n. 1 à 681 : 532 à 
1.048 : 1.049 a 1 492 : 1 493 à 1.932 : 1.933 
à 2.296. 

S heure» : Ire série : n. 2.297 à 2.726 : 
2.727 à 3.084 ; 3.086 à 3.494 : 3 496 à 3.932: 
3.933 à 4.287 

• h. IS : 1re série : N. 4.388 à 4.676 : 
4 677 à 4.992 : 4.993 à 6 299 : 6.300 à 6.619: 
8.820 à 5 914. 

S h. SS : Ire série : n. 6.916 à 6.231 : 
6.233 à 6.692 : 6.593 à 6.916 : 6.916 à 7.194; 
7.196 à 7.4S7 A. 

18 heures : Ire série : n. 7.437 B à 7.897: 

LA MORT DU CHIEN 
Hier matin, dans un baraquement ap­

partenant à M. Stube, demeurant 101, 
rue de la Oulnguette. cour Carnin. l'agent 
Tack a abattu un chien qui paraissait 
dangereux. 

Sociétés et Comités 
COMBATTANTS RËPCBLICAINS. — Les 

membres disponibles sont invii^s a assister 
aux funérailles de M. Jules Menant. A C 
décédé a Koubaix le -J6 lUrcmbre. lesquelles 
auront lieu samedi à B h. en léi'iise sainte-
Eii-abelh. Réunion a la maison mortuaire, 
rue Ma Campagne. 13, S ê heure» ls> 

CERCLE • LES XL .. — Ce soir, à 19 h. 30 
au lor.il. répétition cenérale ; souhans aux 
prestilent et directeur. 

HARMONIE c LES INTIMES ». — Dimanche 
30 iteeenihre. banquet de Sainte-Cécile, au 
siège, salle du café • Au Bon Pierre >. 67, 
rue de l'Epeule. a 14 h. 30. 

GROUPE ARTISTIQUE JULES-GUESDE. — 
Ce soir, a U h. S l'école, rue Jean-Macé, 
répétition pour toute la section. 

UNION DES TRAVAILLEURS. — Ce soir. 
1a répétition est supprimée. 

AMICALE PHOTO. La réunion de re 
soir sera uniquement consacrée S l s récep­
tion îles epreures île coniour-. 11 est rap­
pelé que les photos doivent être remises amis 
pli caclitc, pli qui ne sera ouvert que par 
le Jury. 

AMICALE LAVOISIER — Satlicli 19 ian-
Tier. duiasse a pierrots (amualives 6.iîj 
parents et anus 7 lr. : enlani» 2.S5). Les 
places sont limitées. Prière de se faire ins­
crire chez Mme I.epers, ISS, rue de Beaure-
waert ; Dubar. :.\ rue Ed. Vaillant et Wst-
tremez. 11. rue de Bavai. Une permanence 
est ouverte de 6 A 7 h. tous les Jours à 
recole, tenue par un membre d'. Bureau. 

AMICALE DES ANCIENS DU XOUVION. — 
Réunion générale : liitnanche 30, a 11 h., au 
siéjre de la F.A L . v.'. rue d'Alsace S Rou­
baix. réunion générale de l'Amicale. A l'or­
dre du Jour : organisation d'une fêle d'hiver. 

Sont priés de bien vouloir assister a cette 
réunion tous les membres Inscrits sur les 
contrôles ainsi que ceux ayant bénéficié 
d'un séjour au Nouvion. Les parents sont 
cordialement lLvités a accompagner leurs en­
fants. 

LA DISTRIBUTION DE JOUETS DE LA 
FRATERNELLE DES COMBATTANTS ROU-

I1MS1ENS — Le couine rappelle aux entants 
lies Combattants qui se sont fait inscrira 
pour la distribution de Jouets, qu'elle aura 
lieu demain samedi de 14 S 15 h 30, dans la 
salle des fêtes de ls rue de l'Hosplee. se pré­

senter porteur du lion i|in a été uV-livrê. 
Les buraux de la Fraternelle. 7», rue de l s 

Gare, seront fermes samedi après-midi el 
luudi 31 décembre toute la Journée. 

La Mute de Nadaué. — L agape frater­
nelle, dite riurasse à pierrots, qui devait 
avoir lieu entre Muscards le samedi 19 ilè-
ceuibre. au siè»e. 10. place de la Libelle, 
par suite dediverses rireonslances. est re­
mise à une dateultcrieure 

ETAT CIVIL 

Naissances : Hélène Szczepaniak, rue 
Paul Wante . 2 ; Odette Pouquet. rue d e s 
Filatures, cour Cornu, 16 : Suzanne Fou-
quet, rue des ilatures, cour Cornil. 18 ; 

Josette Sorez. rue Plerre-de-Roubaix, 181; 
J e a n Lemaltre. rue Saint-Joseph, 81 ; 
Roland Faure, rue Jacquard, 27, cour d u 
Gaz. 11 ; Léon Bel in. de Lys-lez-Lannoys, 

Publications : Georges Nauttequet, t is ­
serand, rue de l'Epeule, 214 e t Cécile 
Flourest, couturière, rue de l'Epeule, 214. 

Décès . : Pierre Batteur. 88 ans, rue de 
l'Aima, cour F r a s a , 54 bis : Constant in 
Lefebvre. 81 ans . rue de l'Aima, cour 
Frases , 38 ; J e a n Smits , 72 s e s . rue Ber-
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